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RÉSUMÉ. - Les réponses de deux Micromammifères étudiés, durant six années 
postincendie, par la méthode de capture-marquage-recapture sur un plan quadrat 
de 9 ha mis en place dans une forêt de Chênes-lièges brûlée sont présentées. La 
Musaraigne musette, Crocidura russula, est l'espèce la moins résistante au feu. 
Sa disparition est totale pendant les deux premières années après l'incendie. Elle 
réapparaît en nombre la troisième et montre, dès la quatrième année, de faibles 
effectifs et des fluctuations de population comparables à celles des témoins. Bien 
que plus rapide que dans les autres écosystèmes méditerranéens étudiés, sa 
réinstallation allochtone, en Subéraie brûlée, reste liée à la reconstitution de la 
litière. Présent dès la première année postincendie, grâce à ses habitudes rupicoles, 
à la spécificité de son biotope sur le quadrat (blocs rocheux) et à certains aspects 
de sa physiologie (hibernation), le Lérot, Eliomys quercinus montre, en revanche, 
la meilleure réponse préadaptative au stress de l'incendie. C'est un noyau 
d'individus autochtones qui assure, dès la première année, la récupération lente 
mais progressive de l'ensemble de la population. 
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ABSTRACT. - Mammals and fire in mediterranean ecosystems. Ecological 
responses from the shrew Crocidura russula (Insectivora - Soricidae) and the 
rodent Eliomys quercinus (Gliridae) in burned cork oak forest. In the présent work 
we report the ecological responses of two small mammals to fire. During a six-year 
post-fire period, both species were studied by the capture-mark-recapture 
on a 9 ha quadrate established in a recently burned cork oak forest. The 
white-toothed-shrew, Crocidura russula, was the least résistant species to fire, 
disappearing completely during the first two years. Reappearing on the third year, 
the population maintained a low effective with the same fluctuation similar to that 
observed within the control. Although faster than on other studied mediterranean 
ecosystems, its allochthonous ristablishment on the burned cork oak forest, seems 
to be dépendent on the litter reconstitution. Due to its rupicolous habits, its biotope 
specialization, highly favored by the présence of rocks on the capture quadrate, 
and some physiological apects (hibernation), the dormouse Eliomys quercinus, 
showed a better pre-adaptative response to the post-fire stress. The survival of a 
nucleus of autochtonous individuals insured, from the first year, a slow, but 
progressive recovery of the population. 
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INTRODUCTION 

La zone méditerranéenne, milieu fragile, se 
trouve dans une phase historique de modifications 
intenses, conséquences de dynamiques puissantes 
(Labouesse & Rivière-Honegger, 1993). En 
France méridionale et tout particulièrement sur les 
reliefs de l'arrière-pays méditerranéen des Pyré-
nées-Orientales, l'Homme, dans sa gestion de l'es-
pace, a provoqué une succession de changements 
brutaux dans un intervalle à peine supérieur au 
siècle. D'années en années, la convergence de 
plusieurs facteurs : surexploitation sylvo-pasto-
rale, extension massive du vignoble suivie de crise 
viticole et d'abandon de surfaces considérables de 
terres cultivées, déprise rurale, manque d'exploi-
tation et d'entretien des forêts, disparition de 
l'élevage, ont entraîné la quasi disparition de la 
mosaïque agro-sylvo-pastorale. La fermeture du 
milieu a favorisé la prolifération de grands incen-
dies incontrôlés, d'origine anthropique dans la 
quasi totalité des cas. 

Pour l'ensemble de l'Europe méditerranéenne, 
bien que certains aspects climatiques, pédologi-
ques et botaniques soient abordés (Arianoutsou, 
1984; Barbero et al, 1987; De Lillis & Testi, 
1990; Malanson & Trabaud, 1988; Naveh, 1975; 
Sanroque et al, 1985; Trabaud, 1980, 1992; Tra-
baud & Lepart, 1980, 1981), quelles sont les 
conséquences écologiques de l'incendie et les mé-
canismes de réponses au niveau du peuplement 
animal? L'équipe d'Écologie Évolutive du Labo-
ratoire Arago a commencé, vers la fin des années 
soixante dix, l'étude des perturbations induites par 
le feu sur la faune de différents écosystèmes mé-
diterranéens (pelouses, maquis, chênaies semper-
virentes). Les premiers résultats concernent 
l'impact du feu sur la microfaune du sol, les 
peuplements d'Oiseaux et de Micromammifères 
(Arrizabalaga et al., 1992; Athias-Binche et al., 
1987; Feliu et al, 1992; Fons & Saint Girons, 
1993a; Fons et al, 1988, 1992, 1996; Galan-
Puchades et al, 1988; Prodon & Fons, 1985; 
Prodon et al, 1987). 

Les Micromammifères (Insectivores et Ron-
geurs) en raison du turn over rapide de leurs 
populations, rendent bien compte des variations 
de productivité de l'écosystème au niveau du sol 
(Fons, 1976; Fons & Saint Girons, 1993b). En 
même temps, ils apportent des données sur l'im-
pact de l'incendie, facteur de simplification et de 
rajeunissement de l'écosystème. Notre travail re-
pose sur un suivi effectué durant six années pos-
tincendie en forêt de Chênes-lièges brûlée. 
L'étude des deux Rongeurs Muridés (Apodemus 
sylvaticus et Mus spretus) est en cours de réali-
sation (dynamique populationnelle, taux de survie, 
etc.). Ne sont concernées ici que les deux réponses 

Fig. 1. - Localisation géographique de la zone d'étude. 
Géographie localisation of studied area. 

extrêmes apportées par l'Insectivore Crocidura 
russula et le Rongeur Gliridé Eliomys quercinus 
au passage de l'incendie. 

TECHNIQUES ET MÉTHODES 

La zone d'étude est située sur le versant espagnol 
de l'extrémité orientale des Pyrénées (commune de La 
Jonquera), à 250 m d'altitude environ (fig. 1). Elle 
appartient au bioclimat xérotérique méditerranéen hu-
mide. Le substrat, siliceux, présente de nombreux af-
fleurements et blocs rocheux. L'arbre dominant est le 
Chêne-liège (Quercus suber). Le sous-bois montre un 
cortège floristique composé d'espèces caractéristiques 
du biome méditerranéen : Cistus, Calycotome, Erica, 
Lavandula, Rosmarinus, Ulex... 

En juillet 1986, un incendie, le plus important en-
registré sur ce massif, détruisit près de 19 000 ha de 
forêt et de maquis. Dès 1987, un plan-quadrat de 9 ha 
a été mis en place au cœur même du massif brûlé. Il 
comprend 13 lignes orientées nord-sud et 13 lignes 
est-ouest. Les 169 points d'intersection sont matériali-
sés par des jalons codés distants de 25 m. 338 pièges 
sont placés, à raison de deux par jalon. L'appât, consti-
tué d'un mélange de farine, d'eau et de sardine à 
l'huile, permet la capture des Rongeurs et des Insecti-
vores Soricidae (Suncus etruscus excepté) (Saint Girons 
& Fons, 1986; Fons, 1988). Chaque campagne d'échan-
tillonnage par la méthode de capture-marquage-recap-
ture dure 3 jours avec un lever matinal journalier. Les 
Micromammifères sont pesés. L'état sexuel est noté et 
leurs ectoparasites sont prélevés. Marqués sur place par 
l'amputation d'une phalangette selon un code préétabli, 
colorés à l'abdomen avec de l'acide picrique, ils sont 
aussitôt relâchés au point même de leur capture. 

Douze échantillonnages ont été réalisés, le premier, 
en mars 1987, le dernier en juin 1992. Durant ces 6 
années, 1020 Micromammifères (1 Insectivore et 3 Ron-
geurs) ont été capturés soit : 96 Musaraignes musettes, 
Crocidura russula, 633 Mulots sylvestres, Apodemus 
sylvaticus, 242 Souris sauvages, Mus spretus et 49 
Lérots, Eliomys quercinus. 
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RÉSULTATS - DISCUSSION 

Le peuplement en Micromammifères 

La proportion des différentes espèces dans le 
total des captures (fig. 2), montre la présence do-
minante d'A. sylvaticus dans la majorité des 
échantillons, excepté en décembre de la première 
année et en juin de la seconde année postincendie 
où domine M. spretus (Fons et al., 1988). 

Notons, ici, que l'évolution de la population se 
produit dans un milieu également en changement. 
La première année, on constate un tapis herbacé 
conséquent, un fort rejet de souches des Bruyères 
(Erica) et la germination massive des Cistes (Cis-
tus) qui acquièrent durant la seconde année, un 
développement important. La troisième année, pa-
rallèlement à la rapide récupération du Chêne-
liège, on observe déjà une strate arbustive dense 
dont le biovolume continuera à augmenter lors 
des années suivantes. 

Plusieurs exemples de successions postincendie 
chez les Mammifères ont été décrits. Si la dispa-
rition prolongée des Insectivores a souvent été 
notée, chez les Rongeurs, en revanche, on constate 
toujours l'augmentation d'une espèce dont la po-
pulation devient plus importante que celle des 
témoins (Cook, 1959; Gashwiller, 1959; Tester, 
1965; Sims & Bruckner, 1973; Beck & Vogl, 
1972; Kern, 1981; Rowe-Rowe & Lowry, 1982; 
Bigalke & Willan, 1984; Arrizabalaga et al., 
1992; Fox, 1982; Fons et al., 1988, 1992; Fons 
& Saint Girons 1993a; Haim et al., 1992). Tous 
les auteurs soulignent la variété des réponses. 
Dans une steppe boisée du Manitoba, Tester 
(1965) constate une réoccupation rapide du brûlis 
par les Rongeurs. Une espèce du genre Peromys-
cus quintuple ses effectifs tandis que ceux d'un 
Campagnol, Clethrionomys sp. restent inchangés. 
Dans le veld du Kruger Park en Afrique du sud, 
Kern (1981) a analysé les réponses du Rongeur 
Tatera leucogaster et de l'Insectivore Crocidura 
hirta au passage de l'incendie et souligné leurs 
différences. Fox (1982) en Australie, analysant 7 
cas différents a pu définir autant de types de 
réactions au feu chez les petits Mammifères. Ces 
réponses vont de la disparition totale et prolongée 
d'herbivores spécialisés à la bonne adaptation au 
feu d'herbivores généralistes dont les juvéniles 
ont un important taux de survie. Fons et al. (1988, 
1992) et Fons & Saint Girons (1993a) en France, 
Arrizabalaga et al. (1992) en Espagne et Haim 
(1992) en Israël, ont décrit des modèles sembla-
bles de recolonisations post-incendie dans divers 
écosystèmes méditerranéens. 

Ces différences interspécifiques sont liées aux 
nouvelles conditions créées par le feu. Les indi-
vidus qui ont survécu au passage de l'incendie ou 
qui, par dispersion naturelle, atteignent la zone 

C. russula 
M. spretus g% E. quercinus 

A. sylvaticus 
62% 

Fig. 2. - Comparaison en pourcentage des captures de 
1 020 Micromammifères (12 168 nuits-pièges) de la pre-
mière à la 6e année postincendie. 
Comparison in percentage of the catchs of 1 020 small 
mammals (12 168 night traps) from the first to the sixth 
year after the fire. 

brûlée, devront s'adapter à la réduction de la 
couverture végétale, à la suppression de la litière, 
aux conditions climatiques, à l'augmentation de 
la pression de prédation ainsi qu'à la diminution 
de la nourriture disponible. 

La Musaraigne musette Crocidura russula 

La disparition de cette Musaraigne est totale 
jusqu'à la fin de la seconde année postincendie. 
Le début de la recolonisation est spectaculaire 
avec un pic maximal de 28 individus en mars 
1988 suivi de 14 puis 24 individus en juin et 
novembre de la même année (fig. 3A) La sex ratio 
des 28 premiers individus est de 35,7 % de mâles 
et 64,3% de femelles. Sur le nombre total d'ani-
maux capturés (96) la sex ratio est de 40% de 
mâles et 60% femelles. La structure de cette po-
pulation en fonction du poids est presque exclu-
sivement (exception faite d'un subadulte de 6 g) 
constituée par des adultes pesant entre 7 et 9 g. 

Fons et al. (1988, 1992) soulignent l'effet ca-
tastrophique de l'impact de l'incendie sur les Mu-
saraignes en chênaies et en maquis. C'est ainsi 
que la réinstallation de C. russula n'est effective 
que la 4e année postincendie dans la subéraie (Q. 
suber) et dans les maquis à Ajonc (Ulex) ou à 
Chêne kermès (Quercus coccifera) et qu'il faut 
attendre la 5e année pour que cette Musaraigne 
soit régulièrement présente dans la yeuseraie 
(Quercus ilex). Sur le quadrat de la Jonquera 
(fig. 1), la recolonisation de C. russula s'effectue 
plus rapidement et corrobore les données de Ar-
rizabalaga et al. (1992) qui constatent, dès la 
seconde année postincendie, la présence de C. 
russula, dans une pinède à Pinus halepensis. La 
période exceptionnelle d'abondance pluviométri-
que (1 033 mm/an de moyenne pour les années 
1986-1988) a favorisé la régénération très rapide 
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Fig. 3. - Dynamique de la population de la première à la 6e année postincendie (nombre d'individus capturés durant 
12 campagnes de piégeages). A. Musaraigne musette, Crocidura russula. B. Lérot, Eliomys quercinus. 
Population dynamics from the first to the sixth year after the fire (number of individuals caught during 12 trapping 
sessions). A. White-toothed-shrew, Crocidura russula. B. Garden dormouse, Eliomys quercinus. 

du couvert végétal et de la reconstitution de la 
litière. 

Nous avions souligné, avec d'autres, l'impor-
tance essentielle de la litière (Tester, 1965; 
Schramm, 1970; Springer & Schramm, 1972; 
Christian, 1977; Schramm & Willcutts, 1983; 
Harty et al., 1991). Décimée par le passage du 
feu, C. russula ne peut commencer sa réinstalla-
tion dans les brûlis qu'après la reconstitution de 
la litière, source de nourriture et abri. Harty et al. 
(1991) notent la présence, dans une pelouse de 
l'Illinois de 4 Sorex cinereus dès le 7e mois et de 
14 et 17 individus respectivement 12 et 19 mois 
après le passage du feu. En revanche, les premiers 
individus d'une autre espèce de Musaraigne, Bla-
rina brevicauda n'apparaissent, dans ce même mi-
lieu, que le 19e mois postincendie. Toutefois, c'est 
la Musaraigne Myosorex varius, qui vit dans des 
terriers sous des pierres, qui est le Micromammi-
fère le plus commun dans tous les types d'habitats 
après le passage de l'incendie au Natal (Rowe-
Rowe & Lowry, 1982). La réponse de cette Mu-
saraigne rappelle tout à fait celle que nous avons 
observée chez le Lérot. 

Le Lérot Eliomys quercinus 

Le Lérot est présent dès le premier échantil-
lonnage (Fig. 3B). Les absences de février 1990 
et mars 1987 et 1991, peuvent être expliquées par 
des périodes momentanées d'hibernation de l'ani-
mal. 

Bien qu'il soit difficile, de faire la part de la 
mortalité et de la simple migration vers les zones 
refuges, la mortalité immédiate reste importante 
chez les Micromammifères (Erwin & Stasiak, 
1979; Fons et al, 1988; Harty et al, 1991). L'on 
peut penser toutefois que les effectifs minima ne 
sont pas observés immédiatement après le passage 
du feu mais après un laps de temps variable en 
raison d'une mortalité différée due à des causes 
physiques, trophiques et microclimatiques (Fons 
et al, 1988). Pour Athias Binche et al. (1987), 
certains organismes endogés (Myriapodes, Aca-
riens), rescapés de l'incendie voient ensuite leurs 
populations diminuer. Ce phénomène est particu-
lièrement net chez les Fourmis lapidicoles. 

En chênaies méditerranéennes Fons et al. 
(1988) montrent que les mécanismes de la régé-
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nération varient avec le mode de réponse de 
celles-ci. Dans le cas de la Subéraie, après le 
passage du feu dans une forêt non entretenue et 
envahie par un sous-bois dense, les Chênes-lièges 
reverdissent très rapidement par l'extrémité des 
rameaux. L'aspect forestier est conservé mais le 
feu, tout en favorisant le développement des 
strates basses, entraîne l'ouverture du milieu. Ces 
modifications facilitent la prédation de la plupart 
des Micromammifères présents mais ont peu d'in-
fluence, à la fois sur l'aspect physique du biotope 
rupicole du Lérot, et sur les invertébrés saxicoles 
dont il peut se nourrir. En effet, bien que son 
régime alimentaire comprenne divers végétaux, 
des fruits, des baies, cette espèce omnivore pré-
sente un taux d'entomophagie parfois très élevé 
(Baudoin, 1984). 

Le Lérot entre en hibernation de septembre-
octobre à avril-mai. Cette période de léthargie, 
qui intervient deux mois après le feu, permet de 
minimiser l'absence de ressources du premier hi-
ver qui suit l'incendie. Au sortir de l'hibernation, 
au printemps suivant, la végétation a bénéficié des 
pluies et montre déjà une forte repousse. Présent 
dès la première année, le pic maximal des captures 
intervient au mois de septembre de la 3e année 
post-incendie. Notons ici que bien que la période 
de reproduction du Lérot s'étale du printemps à 
l'automne, peu prolifique, la femelle ne présente 
généralement qu'une portée (Baudoin, 1984) et 
exceptionnellement deux portées par an (Moreno, 
1988). 

CONCLUSION 

La vitesse de recolonisation de ces deux es-
pèces dépend à la fois de l'arrivée d'individus 
allochtones (Musaraigne), de la persistance d'au-
tochtones (Lérot), de la spécificité de la niche 
écologique et des stratégies démographiques. Elle 
reste très dépendante de la nature du substrat 
(microtipographie) et des conditions climatiques 
locales (précipitations) qui interviennent dans la 
vitesse de régénération de la couverture végétale. 
C. russula reste le Micromammifère le moins 
résistant au passage de l'incendie. Espèce litiéri-
cole, elle disparaît totalement après le feu. Sa 
recolonisation allochtone et sa réinstallation dura-
ble restent tributaires de la lente reconstitution de 
la litière. En revanche Eliomys quercinus subit 
moins de ravages liés au passage de l'incendie. 
Grâce à ses habitudes rupicoles et à des états 
d'hibernation qui lui permettent de passer l'hiver 
«endormi» il montre la meilleure réponse «pré-
adaptative» à l'incendie. 
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